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ÉCOLOGIE ET BIOLOGIE 

DES GRANDS MAMMIFÈRES
 
(PRIMATES. CARNIVORES. ONGULÉS) 

P.·\R 

JACQUES VERSCHUREN (Bruxelles) (1) 

PRÉFACE 

Le Parc National de la Garamba, aux confins nord-orientaux du Congo 
Belge, est bien différent de ces réserve natmelles de l"Est et du Sud du 
Continent africain, où l'observation des grands animaux est devenue facile­
ment accessible au grand public. 

Ici, comme également dans taule l'.-\.frique occidenlale, la recherche 
est ilrdue, les grands Ongulés se dérobenl ù ln vue el disparaissent presque 
loule l'année dans une végétation épaisse. Il n'est plus question de ces 
tr'ollpeaux d'Anlilopes qui regardenl passel' paisiblement les véhicules, de 
ce~; Lions qui se compol"lent pl'esque comme des animaux de jardin 
zoologi']ue. 

L'observation parfois fugitive de quelques Buffles, l'apparition subite 
d'un 'Rhinocéros seronl la récompense de longues heures cie marche dans 
les marais ou les haules graminées. 

(1) Les tl'avaux ell EUl'ope 0111 pl! ~tl'e el'l'el'(lleS grâce ,'L 1111 Illalldat LIli FOllds 
:\aUo1lC11 de la neclierclle scientifiqlle. 
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FIG. 1. - P.P/I\.6i. Le HllillOel'rDS IJlalll', CI m/o//u!ril/1/1 Si/Ill/III rollolli. (LYUEKIŒfI), 

le plu- imponam l\Iammifpre préserve de la disp<lriliOll, 
grà..:e il la Cl'l!al iOIt clu Par(; \,lI ional de la GarallllJa. 

Photo J. VERSCHUI'EN. 

Photo J. "ERSCllURE". 

FIG, 2. - P.P/K.üi. 'l'roul,eau de (iir<lfts. (;im((I/ ('(//II('/IJJJlIf(/(l/is Nll/fjOI'nsis I.\OEKKEfI, 

a.u Parc \ali Itnl de ln Gar<1nlba, clernier l'du~e d' l'eiIC e"pi','~ au Congo Eelge. 
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Nous avons eu le gr'and privilège de passer deux années - après un 
premier séjour en 1948 - dan ce sanctuaire naturel, comme atlaché à lu 
Mission d'Exploration du Parc National de la Garamba, dirigée par 
M. H. DE SAEGER. Nou uvon: vécu 24 mois en pleine brousse, en contact 
direct avec les grands Mammifères et avons tenté de pénétrer leur intimité. 

Dan l'étude relative aux Cheiroptères (1957), nous avons cité plusieurs 
pel' onnalités qui nous ont faiL l'honneur de 'intéresser à nos travaux et ont 
permis leur réalisation. Nous dé irons leur exprimer à. nouveèlU ici notre 
profonde graLitude. 

Le Parc National de la Garamba a contribué à sauver les deux Mammi­
fères le plus l'ares du ConO'o Belge, la Girafe et le Rhinocéros blanc. Expri­
mon le vœu ardent que ceLte protection soit définitive et que ce sanctuaire 
naturel soit conservé à jamais intact. 
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1. - BUT ET LIMITES DU TRAVAIL. part 

Nous avons eu pOUl' but essentiel l'éLude de ré col 0 g i e et de la 
b i 0 log i e des grands Mammifères du Parc National de la Garamba 
tandis que les élémenLs morphologiques eL systémaLiques n'onL pas été 01 
approfondis. 1rocli 

Il est évident que nous n'avons pas tenté de réaliser une synlhèse des exislE 
données connues au sujeL de chacun des lammifères et que nous nous peuvl 

sommes conLenlés de communiquer les observa lions locale. Le 
conlrNous avons donc cru prématuré de prévoir des chapiLres généraux 
et de consacrés iHL'\. principales activités biologiques des Mammifères (cfr. Chei­


roptères, 1957). nom
 
Le

Les « Grands Mammifères" comprennent, dans notre esprit, le repré­
lisle 1senlants de celte cla se de Vertébrés, il l'exclusion principalement des Insec­

tivore ,de Cheiroplère et des Rongeur'. Il s'agi Ldonc essentiellement cie' 
Primates, Carnivores, Pholidotes (non repris dans le tilre) et Ongulés « sensu 
LalO " (TubulidcnLllltl, Probuscidea, Hyracoïdell, PerissodacLY!II, ArliodacLyla). Le 

Il a paru utile, dans certains cas, d'ajouter des éléments relatifs aux la J\iIi 
régions proches de la réserve na tu l'elle. huliol 

accel 
Le 

'l'EDEN 

TlII. - PLAN. 
vison 

Le schéma général d'étude de notre lravail consacré aux CheiropLèl'es cerla' 
a été suivi iL nouveau ici : 

A. - LISTE DES CAPTURES. 
Ce 

Elle précède une série de noms vernaculaires. Les localisations géogra­ logie 
phiques sont expliquées en détails dans les ll'avaux antérieurs relatifs ft la pilr • 

Mi sion (DE SAECER, 1954, VERSCHUREl'\, 1957). Le nombre d'individus cap­ L' 
turés n'a qu'une importance toule secondaire, cal' nous avons volontairement convl 
limité les récoltes; le buL de no~ travaux éLant d'ordre surLout écologique, sous­
nous avons, en particulier, estimé superflu de cal tUl'er, après 1950, des d'um 
Mammifères déjà pré ents dans les coilections dè 1949, grâce aux ]'echerches dans 

de M. J. !VlARTI:\'. s'est 
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Aucun grand Mammifère n'a été aballu entre décembre 1950 eL août 1961, 
dans la région du curnp de la Gtrramba. Les espèces rares ont été complète­
ment épargnées (Rhinocéros, Girafe). 

Nous avons inclus, par èLilleul's, les quelques Mammifères récoltés 
en 1948 (Mission H. HEDIGEH - J. VERSCHUREN). 

Il nous a semblé ulile d'ajouter les noms français des espèces, quoique 
ces dénominations n' ai en t jamais été élabl ies rigoureusemen t; dans la pl u­
part des cas, nous avons repris les tenTles utilisés par DEI\EYSER. 

B. - NOMS VERNACULAIRES, 

On communique ceux-ci dans les six principaux dialectes des populations 
proches du Parc National de la Garamba. Ces lermes, qui n'ont qu'une 
existence phonétique, sont sOllvent difficile_ i:L représenler cal' les intonations 
peuvent varier. 

Les éléments ont été, dans la meSll1'e du [ossible, recoupés pal' des 
contre-enquêtes; il reste toulefois certain que ces données sont imparfaites 
et devront être progTessivement améliorées. Dans plusieurs cas, le même 
nom est utilisé dans différents dialectes. 

Le noms signalés concordent d'une manière générale avec ceux de la 
liste de CORNET O'ELZIUS, surloul en ce qui concel'l1e les l r-rnes zande. 

C. - DISTRIBUTION GEOGRAPHIQUE, 

Les éléments signalé par les auleur's précèdent les données acquises par 
la Mission, Il il semblé prémaluré de lenLer d'établir des cartes de distri­
buLion, surtout en ce qui concerne des espèces à caractère « mio'HILoire n plus 
accentué (voir plus loin). 

Les indicalions communiquées par .J. \. ALLE\! et reprises pur SCI-IOU­
TEDE\!, ne sont plus marquées sous le nom de cet auLeur. 

Il convient de noter ici lue lorsque nous parlons de « réserve n nous 
vison' le Parc National en tant que « réserve nalurelle inlégntle n et non 
certaines zones environnantes érigées en « réserves de chasse n, 

, 
D. - SYSTEMATIQUE ET MORPHOLOGIE. 

Ces chapitres onL été très limités pOll1' laisser la place }1l'inc'ipale à l'éco­
logie el la biologie. Nou avons suivi généralement la classification admise 
par ELLERMAN\!, .VlORRISON-SCOTT el HAYMAN. 

L'observation prolongée des Mammifères dans la natul'e nous il 

convaincu du peu de valem de beaucoup de ces innombl'ables formes, 
sous-espèces etl'élCe , décl'Îles iL profusion pal' certain auLeul's. En l'absence 
ù'une revision générale des Mamm'ifères du Congo Belge, nous avons admis, 
clans la plupart des cas, les éléments cornmllll'iqués pal' SCIIOUTEDE."\, qui 
s'esL basé habituellement sur de gr'andes séries. 
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SiE. - ÉCOLOGIE ET BIOLOGIE, 

10Ce chapitre con tituent l'essenLiel du travail. Nou avons repris pOLU' 

chaque espèce le plan déj~l suivi dan notre Lravail antériel1l' consacré aux 2 

Cheiroplères. On examine ainsi successivemenL le biotope, les populati n", 16 

les groupemenL eL la sociabililé, l'alimentation, la reproduction, l'élhologie 23 
générale et l s facleur, anlhropiques. 

Nous avons visé il réalise l' ainsi une courte monographie de chaque Lê 
NIammifère, du moins pour les espèces princiDales, hasée uniquemenL SUI' f"un' 
les éléments connus il leur sujet au Parc NaLional de la Garamba. Les l il'J ue~ 
données de la littéralure n'ont pas été reprises et certaines ohservaLions de' avec, 
auteurs sont ignalées il litre comparatif. Nous avons utilisé il nouveau c 1'­

11
tai ns Lennes inLrod ui ls dans notre ll'il vail précéden L (rn icro- et milcl'obioLope, 

encor
réacLion de fuite cenLrifuge ou centripèLe, etc.). 

concel 
Tous les éléments ont éLé notés, soit personnellement, soil pal' les autres 

Chargés de mission de l'Institut. Nous avons ~iO'nalé occa ionnellemenL 
les indications fournies pal' les Indigènes, non confirmées et généralement 
tl'OP sujettes il caution. 

Signalons pal' ailleu!'s que nous faisons appel à certains des inLéressant 
Nol'apports men uels de M. J,-P. H.-\RROY, Conservateur du Parc T\aLioIlal de 

menLla Garamba en 1947, actuellement Vice-Gouverneur général, Gouverneur du 
Ruanda- rundi, du Commundant\tL MICHA, Conservateur du Parc :-lational Ha 

de la Garnmba de 1948 il 1958, actuellement Consel'vateu l' en chef des Parcs eL des 

Nationaux du Congo Belge eL de M. J. HAEZ.\ERT, ancien Conservatew-adjoint, la rés 
aduellement ConservaLeur du Parc National de la Kageril. Nous ayons prin­ l'able 
cipalement faiL usaO'e des l'apports anLérieurs à la ~Vlission, longs, 

Dans le cadre des gcnéralités, signalons ici une observation qui ne tl'OUI'e pas L'é 
place ailleurs: 

25.1I.1952. - f:clip~e de soleil. 

Dcgré d'obscurcissement: O.Rl. 

Ciel sereill, Maximllm 10,f10 Il, 

La diminution apparente cie la lumillosilé CL été illsuffisante (malgr'" ['ùclip e cIe 
0,1) et de dur'6e trop ~ourle pOlir Illodifier le Oll1pOl'lelllcllt des grands !\Iammifèr s. 
L s Girafes corllinuuiellt il se nourrir. .-\TlCllile l'\lelion chez lc- Oi>'eaux ni l1ez les 
animaux captir.- n'a été olJsel'vée. 

III. - NOMBRE D'ESPÈCES. 

Quarante-quall'e espèces de grands Mammifère;; ont été récoltées dnn la 
région du Parc National de la Gal'ilmba, Ce total n'incluL pas les Mammi­
fères non captmé ou olJsel'vé- pal' la Mi- ion, mai, ayant été indiqués par 
les auLeUl'S ou siO'nalés formellement par le oit" ni les e pèces provenanL 
des zones enYironnanles, \'alion 



9 NATIüNAAL GARAMI3A PARI, 

Si l'on tient compte de celles-ci, on arrive il un total de 51 espèces 

10 Primates; 
2 Pholidotes; 

16 Carnivores; 
23 « Ongulés H. 

La réO"ion en que tion présente un grand intérêt grûce il l'existence d'une 
faune Iypiquement forestière, dont les repré entants le. plus caractél'is­
tiques sont le Chimpanzé et l'Antilope Bongo, et d'une faune de savane 
avec, par exemple, la Girafe et l' 'nlilope Rouanne. 

Il paraît lIeu vraisemblable que de nouveaux grands Mammifères soient 
encore découvel'ls dan la région en question, sauf peut-être en ce qui 
concerne les Carnivores et les Primates. 

IV. - TECHNIQUES DE TRAVAIL. 

Nous ne reviendron. pas en détails sur nos méthodes décrites antérieure­
ment (1957). 

Rappelons que nous avons combiné l'éLude apI rofondie de cellules-bases 
et des recherches en pointe, lors des grands déplacements il travers toute 
la réserve naturelle. Le facteur « durée H présente une importance considé­
rable et les espèces ont dû être suivies pendant des cycles suffisamment 
longs. 

L'étude des grands Mammifères exige évidemment une sérieuse dépense 
d'énergie physique, en particulier lorsqu'il s'agit de l'observation prolongée 
de certaines grandes espèces dans des milieux où la pénétration est difficile 
(marais, forêts, eLc.). 

Les observations directes (pistage, affût, huLtes) ont été complétées par 
des donnée indirectes (lraces, Lerriers, etc.), qui foumissent aussi des 
éléments valables. Comme indiqué plus haut, les captures ont été réduites 
au strict minimum, compte tenu de la nécessité de limiter les interventions 
dans un milieu protégé. 

Les pistenrs indigènes se révèlent d'une grande utilité pour conduire les 
natUl'alisles près des animaux; une fois ceux-ci approché~, la présence de 
nombreux Noirs, tl'OP souvent pusillanimes, est plutot nuisible. Deux ou 
trois individus courügeux et portimt les appareil sont suffisants. Dans les 
derniers moments, tout près de l'animal, il vaut souvent mieux que l'obser­
vateur soit seul. 

Les élémenls éLaient consignés chaque soir sous fOl'me de " fiches d'obser­
vations H, d'" observations journalières H et de « rapports biologiques n. 
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Dans la mesure du possible, nous avons tenu compte des nombreux 
éléments hiologiques fourni pal' les naturalistes d'autre disciplines 
(botanistes, enlomologistes, etc.). Rappelon ici que l'étude des gntllds 

DesMammifères n'était pas le but exclu if de nos travaux et que ces recherches 
anléri'lont élé menées de fronl avec tout le programme consacré aux Vertébrés 

Raplerrestres. 
savaneUn intérêt con iùérable a été apporté il la réalisation des cliché photo­
localengraphiques des grands Mammifères: noirs et blan 'S, développés sur pluce, 
si ons n 
L'ullitl 

Photo H. DE SAEGEIt. 

FIG. J. - II/eLli4. I-Iallleur' des Graminées à la fin de la. saison (les pluies: 

la pllOtog-rapl1ie des grands tllalllJl1iferes est pmtiquement impossil)!e. 

el couleur (Kodachrome) expédiés en Europe. ne partie très importante de 
cetle documenlation a été réalisée pal' le Chef de Mission, M. H. DE SAEGER. 

Les appareils utili 'és étaient l'Exacla et le Leica, et dans certains ca , le Ces 
9 x 12 sur pluques. Il convient de faire l'emarquel' ici le~ très CYrandes grands 
difficullés que rencontre la photographie des animuux sauvages au Parc giQues 
National de la Guramba : l'obtention de bons clichés esl infiniment plus micl'o-c 
malaisée que dans les résel'Ves naturelles située plus à l'Est (Parc National 
Albert, Parcs Nationaux de l'Est Africain). Les herbes sont souvent très 
hautes (fig. 3), la visihilité est médiocre el, smtout, la distance de fuite des 
animaux, d'ailleurs moins nombreux, est beaucoup plus considérable. 
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V. - BIOTOPES. 

Des élémenls precIS i.t ce sujet onL été communiqués dans les Lravaux 
anLérieurs (DE SAEGER, 1954, VERSCHUliEN, 1957). 

Rappelons que le Parc Nalional de la Garamba est formé de vasles 
savanes, enLrecoupées de galeries forestières souvent Lrès dégradées, mais 
localement plus denses. On y observe également cl'assez impol'tanles dépres­
sions marécageuses et plllSi8UI'S inselhergs, généralement graniLiques (fig. 4). 
L'altitude moyenne esL inférieure ù 1.000 m. 

Photo J. VERSCHUI:tf:N. 

FIG. !,. - Mont Udul'u.
 

Aspect typique du Parc i\ational de la Ganll1lba: à. l'avant-plan,
 
affleul"ernem granitique; ù l'arrière-plan, savane enlrecoupée de
 

galeries forestières.
 

Ces différents milieux sont responsables de la répartition locale cles 
grands Mammifères; ces demiers présentent toulefois des exigences écolo­
giques moins strictes que les petites espèces, chez lesquelles la notion cle 
micro-climat pl'end une importance parLiculière. 
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Dan 
de l'aI: 

VI. - RÉPARTITION, DENSITÉ NUMÉRIQUE ET DÉNOMBREMENT un con 
DES POPULATIONS, il. la COI 

un pas
Ces différents problèmes sont connexes et pré entent une importance rie la G 

considérable. mamm 
Il serait du plus haut intérêt de connaître les populations exactes des 

principales espèces à l'intérieur de la réserve naturelle; on pounait établir 
ainsi la répartilion exacte des Mammifère et leur densité numérique locale. 

Photo J. V};RSCHUREN. 

FIG. 5. -. \Vilibadi/ f,. j::Iéphanl, LO.codonla {({ri.cema (I3LU~IE'iIlACH),
 

parliellement caché pal' le'> herbes au dé1.Jut de la saison des pluies.
 
A la fin cie celle-ci, les J:rrand. r.lamIII ifères disparaissent
 

complètement dans la vég ·talion.
 La n 
gmnde 
nous con 

En pratique, l'obtention de données exactes e t fort malaisée. Les 
difficullés, déjà sérieuses en régions de savanes l'a e , deviennent considé­ D 

rables dans des zon s il. végétation plus dense, comme le Parc l':ational de 
la Garamba, et insurmontables dans le' milieux fOl·estiers. Plusieurs auteurs 
se sont occupés de ce problème au Congo neIge (HUBERT, JOBAERT, PIRLOT, f. 
CORNET D'ELZI ) eL, tout eécemmenL, DE SAEGER a examiné le cas du Paec Il 
National de la Garamba. P 
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Dan le haut-Uele, la visibilité est insuffisante pendant les deux tiers 
de l'année (fig. 5) : beaucoup de grands animaux manifestent d'ailleurs 
un comportement très « migratoire» qui s'oppose à leur dénombrement et 
à la connaissance L1'une véritable di tribution géogl'aphique. Il y a d'ailleurs 
un passage régulier des deux côtés de certaines limites du Pal'c ational 
de la Garamba, et de part et d'autre de la crête Cono"o-Nil. Quelques gmnds 
mammifères, toutefois, sont bea.ucoup plus sédentail·es. 

FIG, 6, - CarLe clu Parc l\ationat de la GarlUlilJil;
 
en IIllclluré, zone cIe den. ité nUOlél'ique particulièrement faible
 

des grands Mammifère.
 

La mobilité de certaines espèces a pu être mise en évidence par une 
grande série d'observation, en pa.rticulier le long de la pi te <:lxiale, dont 
nous communiquons ci-après un exemple bien net: 

De :-Iagero il Garillllba (1,10 0 au km 32), honne visibilité (en voiture). 

')u 1951 25.T.l951 25, L19::i 1 

(nlluin) (soir) 

f:léphant !;1 19 3 
nllinocéros .' 0 5 2 
Pllllcocl1ère 12 0 
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2U.1a5l 25.J.19jl ~j.I.H).-,l 

(1IIalill) (soir) 

Gimfe 40 5 o
 
S,dvicaprc 1) 1 u
 
Cob .. ~ , (1 o
'" ,BulJalc 1:, !, .,
 
'l'ragé la pIle ~ 0 o
 
Buffle u 2 '.a
 

Il est absolument cerLain que l'abondance el la densité numérique des 
grands Mammifères du Parc Nalional de la Garilmba ne peuvent en aucune 
façon se comparer à celles des llaines du Kivu, au Parc National Albert. 
Les zones si tuées ilU Nord-Ouest de la réserve natLll'Gj [8 sem bl i:\:' t encore 
plus pauvres que les autres (fig. 6). 

A certaines périodes de ]'u~mée, lu densité numérique des Grands Ongulés 
paraît réellement minime. .J. ]-JAEZAERT signaie ainsi avoir fail 80 km 
à 1 ied, en septembre 1949, dans 18 Nord du Parc i\ationa 1, sans avoir obs0fyé 
un seul animal. 

Selon M. MrcIIA, la siluation se semil nellement arnéliorée au COurS 
de ces dernièr s années. 

Nous lenons d'ailleurs il insister SUI' le fail, quc des modifieulions ont pu 
sc produiTe au cours de la phiodc compris'~ entTc le spjour de 11/ Mission Le 
et la publicotion des rés/tftats, oussi bien en ce qui concerne fa distribution succe: 
géogrophique que fa densité de ]JO]mlation pl mthnc C('rtllins cmil]iOTtemcnts. 

Les observations signalées ci-après, tt titre d'exemple, et effectuées lors 
des déplacements en voiture du camp de la Garamba au cam] de Mabanga 
(km 32 il km 121,), soit 89 krn, pouvaient être considérées comme exception­
nellemenl fruclueuses il l'époque de la:Vlission. L" 

zone 
l'infl2'>.\'.1051 1:!. \'.1 '152 
Sur l'i 

Km 32 au 1\l11 56 : '1'0 
Clépl1ant .. 11 3j évité 
Girafe 2 1 live 
Syldcapre 1 0 

tnnd isWaler})lIck 5 li 
humaICoh ... 3 n
 

Buhale 28 ,)
 Da 
]JUur1\01 5G an l<m 72 : 
'ubi (

Cléphant .. 10 20 
HI'I'hiHh inocél'Os :\ 0
 

Phacochère 2 0
 La 
\:<"aterbucl< 0 4 oh::ie l'\' 
Coh ... ... ... ... 7 0 

cie ee
llllJ)ale H 27 

!, l'él'pnlDuffle 1 

i 



15 NATIOi'iAAL GAR,\. 'rBA PARI, 

19 .V.1!l52 

Km 72 au l\In flO : 

f::léphant .. Z5 52 
Girafe o 
Phacochère 1 
\Vuter1.luck o 
Bubale ,.. 
Buffle 1 

Km !:O au 1(111 121: 

Lion ... 0 2 
Éléphant .. 67 8 
Hhinoeéros 0 8 
Girafe 8 0 
Phacochère 1 0 
''l'aterbucl, l, 7 
Cob ... 1 0 
l3uhale 53 22 
Buffle . ,) Z08 

(dont bande de ZOO) 
Ori1.li ... 0 2 
Heedbuck . 0 1 
:\nlilope HOllanne 3 0 

Les nombl'euses données pouvant êlre déduiles des relevés numél'iques 
successifs feront l'objet de travaux ultérieurs. 

, 
VII. - MAMMIFERES ET FACTEURS ANTHROPIQUES. 

L'installaLion temporaire d'un camp européen et de ses annexes dans une 
zone presque complèLemen t soustraite depuis une quinzaine d'années il 
l'influence humaine, a permis de réüliser un geand nombre d'observalions 
sur l'importance el les effeLs direcls eL indirecls des facleurs anLhropiques. 

Tout ce qui pouvait être de nature à effaroucher les animaux avait été 
évité aux environs des camps; ceux-ci n'ont pas constiLué une valence néga­
live pour la plupart des espèces. Certaines se sont montrées indifférentes 
landis que quelques Mammifère ont été favorisés pat' cette pré'ellce 
humaine. 

Dans l'ensemble, les parcelles circonscrites, cultivées temporail'ement 
pour assurer des vivres frais au personnel indigène de la Mission, n'ont 
subi que des dégàts occasionnels et négligeables de la part des grand 
Herbivores. 

La distance moyenne de fuite est apparue nettement supérieure à celle 
observée dans d'autres ré erves naturelle,,; les l'Clisons pt'incipale à l'origine 
de ce compodement paraissent la mauvaise visibilité eL la protection plus 
récenle de la fuune. 
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On a pu comparer les réacLions des Indigènes envers les grands Mammi­
fères : leur altitude varie considérablement en fonction de la race : les 
Zande, appal'lenant il une race belliqueuse, réagissent d'une toute auLre 
façon que les Logo ou les Mondo, essentiellement cultivateurs. Dans cet 
ordre d'idées, il y aurait un grand iTl'térêL à rechercher les éléments qui 
déterminent cel'Laines populations à éviter systématiquement de se nourrir 
de llusieurs animaux pTotégés pal' simple superstition. 

Les feux de brousse à considérer, du moins partiellement, comme un 
facLeur d'origine anthropique, jouent un rôle de tout premier plan dans 
l'écologie et la biologie des Mammifères; ils feront l'objet d'autres travaux. 

Galo.~ 
gil 

V11I. - NOTE SUR LA BIBLIOGRAPHIE. 

Le données d'ensemble relatives il la région étudiée ne sont guère abon­
dantes. Si nous trouvons des élémenls sLrictement syslématiques chez 
J. A. ALLEN pour les Primates et les Carnivores, on peut déplorer que les 
Ongulés récoltés par LANG et CHAPIN n'aient pas fait l'objet d'une publication. 

Il est également regl'ettable que ces naturalistes n'aient jamais publié, 
pour les autres ordres de Mammifères, des données biologiques comparables 
aux éléments si précieux relatifs aux Cheiroptères, ce qui aurait permis 
d'utiles comparaisons à quelques quarante ans d'intervalle. 

Dans l'Introduction aux résultats de la Mission d'Exploration, DE SAEGER 
a donné un aperçu de la situation générale des principaux Mammifères du Ce 
Parc National. Des données ont été communiquées récemment par le Service nul de 
de la Chasse du Congo Belge (OFFERiVIANN, CORNET D'ELZIUS). l'espèc 

La base de notre documentation zoo-géographique l'este l'important SuC! el 
travail de SCHOUTEDEN; le catalogue systématique essentiel est, bien entendu, Pl 
l'ouvrage de G. M. ALLEN, complété par des données plus récentes, en parti­ l'indi\" 
culier le catalogue d'ELLERMANN, MORRISON-SCOTT el', HAYMAN. c1'un ct 

No 
Dans l'établissement de la bibliographie à la fin de ce travail, nous Galag 

avons eu poUl' buL principal d'inclure les travaux les plus récents, en par­ du mo 
ticulier en langue française, même si nous n'avons pas faiL appel direcLe­ CeL 
ment à tous les auteurs dans le texte. de ét 

'\Tal 
celle e 
\'e/'lIilC 
est l'Oll 

Püulis 




